Grosse fatigue

(Sur les banques, suite, ndlr)

Prête à tous les sacrifices pour ses lecteurs, La Décroissance a à nouveau pénétré dans le sein des sein : la Banque Centrale Européenne (BCE) où elle compte un informateur anonyme. Discussion à bâtons rompus.

Comment ça va ?

Fatigué ! Grosse période de travail pour les banquiers centraux. Pleine de réunions avec les dirigeants des banques commerciales à qui on refile un max de pognon.

Pourquoi donnez-vous de l’argent aux banques ?

Une crise majeure du capitalisme comme celle que nous vivons signifie une destruction massive d’argent : des dizaines de milliers de milliards d’euros. Si les autorités économiques et monétaires ne faisaient rien, le système s’effondrerait en quelques jours. C’est d’ailleurs ce qui a failli se passer. La monnaie, c’est de la dette : s’il n’y a plus d’endettement, il n’y a plus d’activité économique (faudrait expliquer ça à M. Bayrou). Or face aux pertes désastreuses d’argent, les banques ne prêtaient plus d’argent, notamment sur le marché dit « interbancaire » (décisif pour le fonctionnement du système) où les banques se prêtent entre elles. L’Etat arrive – c’est-à-dire la BCE, notre fameuse « indépendance », c’est du pipeau – et dit : je crée, en quelques clics informatiques, 360 milliards d’euros afin que l’argent continue de circuler. Une économie de croissance, c’est comme ces personnages de dessin animé qui courent au-dessus du vide : peut importe où elle va, si elle s’arrête elle s’effondre. Ca s’appelle une déflation : effondrement des prix, donc des revenus, donc de l’activité. Ce qu’on a réussi à faire ces derniers mois, grâce à une création de monnaie complètement folle, c’est qu’on tombe lentement. Ca s’appelle une récession.

Pardonne ma naïveté mais pourquoi les milliards en question ne sont pas allés financer la sécurité sociale ou les services publics ?

Sécurité sociale et services publics sont, pour une large part, des institutions anti capitalistes. Leurs règles de fonctionnement desservent les objectifs de croissance économique. Plus de Sécu, c’est moins d’assurance privée ; plus de services publics, c’est moins de rentabilité marchande. Pourquoi voudrais-tu que l’Etat leur vienne en aide alors qu’il cherche à leur faire la peau depuis longtemps ? L’urgence absolue c’est de sauver des acteurs majeurs de l’économie marchande : les banques. Et par ailleurs, pour faire encore un peu de croissance, l’objectif est bien évidemment de liquider les institutions de solidarité qui empêchent les marchands de commercer. C’est pourquoi la propagande va maintenant s’appuyer sur le financement des banques pour dire « les caisses sont vides » – l’expression est d’ailleurs ridicule, il n’y a pas de « caisses » dans lesquelles l’Etat stockerait je ne sais quel trésor comme les pirates des temps jadis. Mais bref : il n’y a plus d’argent pour l’éducation, la culture, etc. La trentaine de milliards d’euros pour la « relance » (autoroutes et TGV) c’est pour les entreprises privées. L’Etat n’est plus qu’un supplétif des marchés et c’est la seule politique possible dans le cadre du capitalisme actuel.

La gauche dit : il faut donner l’argent aux salariés pour qu’ils consomment afin de relancer la machine économique…

Oui son seul discours lisible à l’heure actuelle c’est de dire « grâce à la consommation populaire on sauvera le capitalisme » ! Donnez-nous encore de quoi acheter des bagnoles (900 000 non vendues dorment dans les hangars des constructeurs). Mais ça ne tient pas. La crise que nous vivons est une crise des règles de valorisation de la richesse. On en a déjà parlé. La grosse peur des analystes sérieux aujourd’hui c’est la déflation. Les prix des marchandises baissent très rapidement grâce à la concurrence et à la productivité du travail, ce qui signifie que le fonctionnement mondialisé des marchés ne permet plus l’accumulation monétaire. Je lisais que certains concessionnaires donnaient une voiture de petite cylindrée pour l’achat d’une grosse voiture ! Y a t-il preuve plus éclatante que les marchandises ne valent plus rien ? Catastrophe évidemment pour la croissance économique ! L’argent de la spéculation a permis de masquer ce fait décisif : c’est grâce à la spéculation délirante de ces dernières décennies que l’économie marchande a survécu. C’est marrant, ATTAC a compris tout l’inverse et croit que c’est parce que ça spéculait qu’il n’y avait plus d’investissements productifs. Mais qu’est-ce qu’on vous apprend dans les universités françaises au juste ?

M. Strauss-Kahn, directeur du FMI, dit que ça ne va pas s’arranger ces prochaines années…

Oh pour lui ça va vu ses émoluments ! Remarque pour moi aussi, j’ai plein de primes de fin d’année pour récompenser mon travail qui consiste à donner de l’argent public à des banques privées ! Plus sérieusement, il a raison. C’est pourquoi il faut en finir avec le capitalisme au plus vite. Mais ça il ne le dit pas !

On commence par quoi ?

Je te réponds à mon niveau : on déconnecte les règles monétaires de la croissance de la valeur économique. On crée une monnaie non capitaliste.

C’est ce que tu dis à tes employeurs ?

(Rires) File avant que je me fâche !
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